








plusieurs surimpressions. En règle générale, 
chaque surimpression supplémentaire tendra 
à effacer (diminuer le contraste) l'impres­
sion (ou les impressions) précédente. Il 
faudra donc fermer le diaphragme beaucoup 
moins que ce que l'on pense. Bien_que l'on 
ait tendance à croir e que Z demi-lumière = 
I lumière , la 2è demi-lumière ayant légère­
ment effacé l a Ière , l a s Olllllle des 2 demi­
l umièr es ne f era pa s tout à f a it une lumière 
mais un peu moins. 
D'ou effet de sous-exposition et la deuxième 
impression sortira mieux que la première. 
Pour remédier à cela, il faudra toujours 
moins fermer le diaphragme pour les premières 
impressions que les dernières. Voici les 
fermetures de diaphragme que j'ai expérimerté 
avec succès pour des surimpressions normales. 
(même intensité approximative de l'image pour 
chaque impression). 

Surimpression normale simple : Ière exposi-
tion - 0,33 X de la valeur indiquée par la 
photocellule. 

: 2ème exposi-
tion - 0,5 X de la valeur indiquée par la 
photocellule. 

Exemple : film 25 ASA Diaphragme indiqué pour 
cette sensibilité par la phaocellule: f = 4 

!ère exposition f = 4,5 
2ème exposition f = 4,8 

si la caméra est automatique, valeur de sen­
sibilité à choisir sur la caméra. 

Ière exposition : régler pour 32 ASA 
2ème exposition : régler pour 38 ASA 

Surimpression normale triple : Ière exposi­
tion - 0,5 x, 2ème exposition - 0,5 x, 
3ème exposition - 0,66 x. 

Surimpression normale quadruple : Ière expo­
sition - 0,5 x, 2ème exposition - 0,66 x; 
3ème exposition - x; 4ème exposition - x. 

5 surimpressions: !ère exposition - 0,66 x, 
2ème exposition - x ; 3ème exposition - x 
4ème exposition - I,5 x, 5ème exposition 
- I,5 x. 

6 surimpressions: !ère exposition - x , 
2ème exposition - x , 3ème exposition - x 
4ème exposition - I,5 x, Sème exposition 
- I,5 x, 6ème exposition - 2 x. 

Ces valeurs ne sont données qu'à titre indi­
catif, elle peuvent changer suivant la nature 
de l'émulsion (plus ou moins contrastée). Le 
sujet et la nature de la lumière (Jour -
Artificiel - aussi bien pour la couleur que 
pour le Noir et Blanc). 

Technique marche arrière 

Elle n'est possible qu'avec les caméras pou­
vant refilner en marche arrière et avec les 
caméras 16mm avec une pellicule double per­
foration. Les remarques faites pour la 
surimpression normale sont aussi valables 
pour la marche arrière. La marche arrière 
produit une suite d'image qui défilera à 
l'envers par rapport à la première impres­
s i on , un homme qui crache se verra comme si 
ce l ui-c i ava l a it un crachat décolant du sol 
et r entrait dans sa bouche. Pour le 16 mm 
double perforation, on opèrera COlllllle dan s 
ce paragraphe, le 2ème passage sera en mar­
che arrière ains i que l e 4ème passage et 
ainsi de suite, si on fi lme au lieu de pla­
cer le cache object if. Pour l e r epérage, dars 
ce cas, le "O" correspondra au "30" de la 
première impression et vice versa. 

Première impression 

0 I5 30 

30 15 0 

Deux ième impression 
Remarque très importante, il ne faut pas 
oublier de filmer -la caméra à l'envers pour 
avoir des images superposées ayant le même 
sol. Sinon, les images de l a seconde impres­
sion seront à l'envers - Voir pour ce pro­
cédé mon film . "Pour faire un bon voyage, 
prenons le train". 

Ahmet KUT 

Prochain chapitre : Le Fondu enchainé à 
la caméra, dédoublement, vibrations et 
"les caches". 

- Raymonde HEBRAUD-CARASCO, professeur à l'Université de Toulouse et 

auteur du livre "HORS CADRE EISENSTEIN", à paraître prochainement, participera 

à l'élaboration d'un dossier sur le "CINEMA MINEUR" - (EISENSTEIN VERTOV­

BRACKEG) 

Voici ici un extrait de son livre "HORS CADRE EISENSTEIN" 

"POUR UN EISENSTEIN MINEUR 11 

••• Ains i , en accent uant l e HORS cadre 
COMME TEL, dans le suspens de la misencadre 
politique - époché retournée, retorse de 
l'idéalité même du sens au profit de la maté­
rialité de l'(A) FORME-, nous nous réclamons 
donc , sinon d'un certain droit au contre-sens, 

, du moins à la presque inversion du sens, 
capture-déviation du faire sens politique, 
"un léger demi-tour en arrière du point limite" 
comme aimait à dire EISENSTEIN, détournement 
avant endiguement-canalisation-cadrage de la 
puissance de l'(A)FORME. HORS CADRE donc, 
c'est-à-dire d'abord hors Dialectique et dans 
une stratégie affirmative, l'EISENSTEIN de 
notre Fantaisie, ou, si l'on veut, de notre 
désir. 

Celui-ci déplace donc d'abord le nom de 
l'auteur EISENSTEIN du cinéma (EISENSTEIN 
cinéaste, père des chefs- d 1ceuvres du Muet, 
pratricien- théoricien du cinéma toujours) vers 
ce qu'on pourrait appeler la machine révolu­
tionnaire hors cadre : en langage eisenstei­
nien, du cinéma vers LA CINEMATOGRAPHIE : 

"Il est merveilleux et inattendu 
d'écrire une brochure sur quelque 
chose qui, en fait, n'existe pas. 
Par exemple, il n'existe pas de ciné­
ma s.ans cinématographie. 
Or, l'auteur du présent ouvrage a 
réussi à écrire un livre sur le ciné­
ma d'un pays qui ne possède pas de 
cinématographie, 
le cinéma d'un pays qui possède une 
multitude infinie de traits cinémato­
graphiques dans sa culture - mais 
éparpillés partout, à la seule excep­
tion du ••• cinéma. 
C'est aux traits cinématographiques 
de la culture japonaise se trouvant 
hors du cinéma japonais qu'est consa­
cré cet article qui, .lui-même, est 
tout . autant en dehors du présent li­
vre que ces traits sont en dehors du 
cinéma japonais. 
Le cinéma, c'est : tant de compagnies 
de production, telle circulation de 
capitaux, telles "étoiles", tels 
drames. 

La cinématographie, c 'est avant 
tout : le montage. 
Le cinéma japonais est fort bien 
fourni en compagnies de production, 
en acteurs, en sujets. 
Et le cinéma japonais ignore tota­
lement le montage. 
Pourtant, le principe du montage 
pourrait être considéré comme 
l'élément propre de la culture fi-
gurative japonaise." HORS CADRE. 
Ecrit en février 29, publié en 
post-face au livre de N. Kaufman 
"Le cinéma japonais". Traduit en 
français dans les Cahiers du Cinéma 
n°2I5. 

HORS CADRE - HORS CINEMA - LA CINEMATO­
GRAPHIE-MONTAGE. 

Double déplacement donc : I. Du cinéma 
vers les Ecrits. 2. Dans les Ecrits - dans 
leur traduction française, en particulier 
dans celle des Cahiers du cinéma-, nous 
accentuons quelques fragments, tels 
"Hors Cadre" ou "Le Mal voltairien", l'un 
post-face-fiction à un cinéma japonais 
qui "n'existe pas encore", l'autre écrit, 
.sinon "pour soi", hors publication immé­
diate en tout cas, proposant une lecture 
non :irterprétative mais mobile et voleuse, 
rapshodique, "contrapunctique", "vertica­
le" dirait EISENSTEIN, et dont le geste 
se vou.drai t semblable à celui de quelque 
picpoket musicien, des échappées (des li­
gnes de fuite, des effractures) d'une 
oeuvre, dans l'ouverture du "troisième 
sens" de Roland BARTHES. 

HORS CADRE : Pour un EISENSTEIN MINEUR 
si, une fois pour toutes et abruptement 
ici (voir pour justif.ication " 1 'Appendic~ 
et pour expérimentation les Ecrits indi­
qués), EISENSTEIN N'EST PAS UN CINEASTE, 
si l'auteur de films et de textes dits 
"théorie du cinéma" désigne l'EISENSTEIN 
Majeur, installé, reconnu : l'étiquetage­
codage-cadrage culturel de l'(A) FORME­
MONTAGE EISENSTEIN. 
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EISENSTEIN sera donc entendu d'une plus 
petite oreille, hors cadre cinéma et dans 
la seuîe (partiel/partial)ité de la question 
CINEMATOGRAPHIE-MONTAGE, comme un .certain nom 
pr-0pre - juif : l'appartenance · à la minorité 
juive est ici l'anaphore de cet AUTRE 
EISENSTEIN, MINEUR, condensation de toutes les 
autr es minorités : (sociale : juif par son 
père "biologi que" , mai s •aussi art i s t ique : 
juif encore par son père "spirituel" MEYERHOLD, 
rayé de la carte théâtrale après les années 
30, mort en 40 en camp de concentration; mi­
norité sexuelle aussi : je pense ici à la 
question de la dite sublimation de la dite 
homosexualité d'EISENSTEIN, aux accusations 
quant à la vie privée lors du séjour au Mexi­
que (doublant bien sûr l'accusation politique) 
et surtout à ces indications parodiques d'un 
devenir-femme, tel le masque de pacotille 
aux tresses de paille qui conduit la danse 
des jeunes gardes dans YVAN Il). 
- EISENSTEIN PAIEN si l'on préfère ("Je serai 
désormais tel qu'on l'a dit : je serai 
Terrible ••• " déclare YVAN à la question de 
l'enfant (son fils) à la mauvaise-mère (sa 
tante Euphrosinia) : "dis maman, est-ce bien 
là le roi terrible et païen?"). Car le 
Mal voltairien est non seulement l'atteinte 
precoce mais aussi la propagation d'une cer­
taine peste émotionnelle, plus politique enco­
re que théologique, plus cinématographique 
(machine révolutionnaire MONTAGE) que politi­
que et/ou religieuse : machine à faire explo­
ser les cadres "religion", "politique", "art"­
à ouvrir parodiquement d'autres mondes. Ainsi 
le Mal voltairien est-il à notre connaissance 
(c I est-à-dire dans les traductions françaises 
et selon notre Fantaisie le plus beau texte 
d'EISENSTEIN, effracture même de l'(A)FORME 
HORS POUVOIR: hors question "théologique" 
d'un dit athéisme, hors même question "poli­
tique" du pouvoir-vérité, 
la question des "inimitables effets de la 
matérialité de 1' écriture 11 

EST la question même d'UNE AUTRE POLITIQUE, 
HORS POUVOIR. 

Indiquons ici seulement quelques fragments 
du début du Mal voltairien, laissons les 
entrer en COLLISION-MONTAGE, jusqu'à esquisser 
l'idée ("l'image-émotion" dirait EISENSTEIN) 
de la question païenne de l'(A)FORME : 

I La peste émotionnelle 
II La marque du nom 

Ill Les minorités opprimées 
IV L'oubli paYen 

oubli incandescent 
V Le pouvoir vérité 

pages II et 12 

Que le lecteur expérimente à travers 
lecture-montage du Mal voltairien 
"l'inimitable matérialité des effets 
d'écriture". Avançons ici seulement 
LA CINEMATOGRAPHIE-MONTAGE COMME 
LANGAGE MINORITAIRE, USAGE-MINEUR DE 
LA LANGUE: 

"W. Wundt cite certaines construc­
tions du langage primitif •••• 
Le sens : 

L'homme blanc a d'abord reçu aima­
blement le Boshiman pour pouvoir l'ame­
ner à garder ses mout ons ;_ puis 1 'hom­
me blanc a maltraité l e Boshiman, 
celui-ci s'est enfui, tandis que 
l'homme blanc a pri s un autre Boshiman 
qui fit la même expérience . Ce simp l e 
concept (qui décrit une s ituat i on sim­
ple et banale dans les moeurs colo­
niales) est expr imé approximativement 
dans le langage Boshiman de cette fa­
çon: 

Boshiman.là-va, ici-court-vers­
homme blanc, homme blanc- donne-tabac, 
Boshiman-fume, remplit-blague-à-tabac, 
homme blanc-donne-viande-Boshiman 
Boshiman-mange-vi ande, Boshiman-se­
tient-debout-mai son, heureux-s'asseoi t , 
garde-moutons-homme blanc, homme bJ anc­
frappe-Boshiman, Boshiman-pleur e-fort­
peine, Boshiman-cour t-loin-homme blanc , 
homme blanc-cour t - après- Boshi man , 
Boshiman-alors-un- au t re, celui-ci-gar ­
de-moutons, Boshi mans-tous-par t is. 

Nous sommes tous étonnés par cette 
longue série d'images descr ipti ves 
singulières, presque une série asynta~ 
xique. Mais supposons que nous nous 
mettions en tête de représenter en 
action sur la scène ou sur l'écran les 
deux directions de la situation impli­
quée dans le concept initial, nous 
verrons à notre grande surprise que nous 
avons commencé de construire quelque 
chose de très proche de ce qui a été 
donné comme exemple d'une construction 
Boshiman. Et ce quelque chose, tout 
aussi asyntaxique, qui n'est pourvu 
que ••• d'une suite de numéros, se 
révèle quelque chose de familier à 
chacun de nous - un script de plans 
EISENSTEIN. Conférence de 35. (Tra-
duit de l ' anglais par Marcelle LEVY). 

A travers ce fragment-analyse du langage 
Boshiman, UN AUTRE EISENSTEIN parle UN 
AUTRE LANGAGE que celui des majorités au 
pouvoir : "pensée matérielle prélogique", 
langage des enfants, des indiens au pied 
du Popocatepeltl de JOYCE ou de DAUMIER 
du n~in TOULOUSE-LAUTREC, des mélos, du' 
Boshiman: 
hors cadre EISENSTEIN. 
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I 

La peste émotionnelle 

(plan moyen) 

2 

La marque du nom 

(gros plan) 

3 

Les minorités opprimées 

Lettons, enfants, Mexique. 

(Travelling latéral 

plan moyen) 

Le mal voltairien - dédain de l'être suprê­
me - je ne l'ai pas contracté trop tôt, encore 
que ce fût dès avant la révolution, e ans 
doute pour cette raison, sous une forme assez 
virulente. 

La faute en est probablement à impu er avant 
tout aux serviteurs du culte eux-mêmes. 

Ou peut-être aux effets dévastateurs du 
dogmatisme et de la casuistique, qui étouf­
fent dans l'oeuf, irrémédiablement, tout 
bouillonnement émotionnel - tout ce qu'on en­
ferme au plus secret de soi, et dont l'ensem­
bl e car a c t éri se l' app artenance à une famille 
spirituelle déterminée . · 

Les membres du jury sont tous sans exception •• , 
des professeurs de russe, pris dans tou tes les 
classes de l'école. 

Ca se voit à leurs noms, dont le mo i ns typique 
est Protopopov, le plus caractéristique 
Dobrozrakov. 

Tous les professeurs de russe de notre école -
et eux seulement - sont d'anciens séminar istes . 
Et ça se comprend. 

Nous sommes une province balte, et la majeure 
partie des autres professeurs sont des 
Allemands péniblement russifiés, obligés de 
faire leurs cours en russe, puisque la masse 
des élèves sont lettons ••• 

De ce point de vue il est intéressant de dire 
comm:nt nous, les quelques élèves russes, nous 
sentions parmi la masse des Lettons. 

E~ théorie, nous sommes des colonisateurs, les 
maitres de leur province. 

Du point de vue social, la majorité appartien­
nent également au milieu des hauts fonctionnai­
res du gouvernement. 
Mais c'est sans doute précisément pour cette 

raison que, dans une ambiance de démocratie, et 
presque de relations amicales, il y a vis-à-vis 
des Russes justement comme une atmosphère de 
pression morale. 
Par cet intéressant paradoxe de l'échange des 

rôles d' "oppresseur" et d' "opprimé" parmi les 
enfaats, se voit en quelque sorte compensée 
l'anormalité des rapports entre les parents. 
Quoi qu'il en soit, c'est peut-être justement 

en raison de ces sentiments et de ces expérien­
ces,,"égoÏstement" ressenties, que j'ai pu, moi, 
representant de la classe et de la nation des 
oppresseurs, considérer comme si proche, si 
compr~hensible, l'âouffement du Mexique par les 
colonisateurs, lors de l'invasion ancienne de 
Cortez, puis, plus tard - de la part d'autres 
colonisateurs. 
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4 

L'oubli païen 

(de l'origine juive) 

oubli incandescent 

(et non "acte manqué") 

(gros plans) 

5 

Le pouvoir-vérité 

meurtre et enterrement 

du paganisme. 

(plan d'ensemble) 

"Quel peuple - en dehors des chrétiens l -
dispose également des fruits d'une révélation 
divine immédiate ?" (c'est-à-dire ''puise 
immédiatement sa vérité religieuse à la 
"source originelle"). 

Les bouddhistes et brahmanes ne me ser ent 
de rien. 

J'essaie d'attribuer quelque chose au 
Dalai-Lama. Mon corps gigote sur le fil de fer, 
tendu de plus plus roide, 
Les vénérables moines se tran8forment en boucs 
sud-américains, ébouriffés et au long cou. 
Lamas et lamas. Le père Pliss es t cho~ué. 

Les ex-séminaristes grimacent de plus en 
plus largement. 
Le père Nikolai enfouit soucieusement sa main 
dans l'étoupe de sa barbe . 

Le père Pliss cependant, d'une voix à la 
douceur empoisonnée, dit : "Et les Juifs?". 

Mon Dieu l J'ai oublié tout l'Ancien 
Testament, où des buissons, d'où sortent des 
voix mystérieuses, brûlent sans être consumés, 
où Moise reçoit les Tables de la Loi, où des 
prophètes s'exaltent et se mortifient ••• 

C'est avec surprise que j'observe qu'un 
étudiant d'aujourd'hui, libéré des cours de 
religion, manifeste la même animosité envers 
l'enseignement de .•• la dialectique. 

Et je pense que c'est probablement parce 
que, lors de l'initiation à cette méthode de 
connaissance toute-puissante, radieuse, mira­
culeuse - trop souvent s'y emploie la main de 
nos propres sophistes, de nos propres docteurs 
de la loi, de nos pliss, de nos péréchvalskis 
et de nos dobrozrakovs. 

(Au passage, on pourrait peut-être encore 
rappeler la triste façon dont le pathos épique, 
disons, du "thème de la terre" au cinéma (7), 
tel qu'il est immédiatement et originellement 
"amené", s'est heurté catastrophiquement aux 
grilles des spécifications paragraphées 
d'anciennes divisions dramaturgiques, et de 
l'ancien Comité Principal du répertoire ciné­
matographique : "La coopération n'est pas 
reflétée", "le sarclage n'est pas montré", 
"rien sur 1 1 activité du Soviet de village" etc. 


